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The paper analyzes the personal trajectories of sore workers and 
labor leaders within a context of intense social robilitp. These tra- 
jectories clearly exgress sore fondamental traits of a changing social 
structure, which comes both frai different leans of adrission into a 
particular industrial collectivitp; and fror different life projects 
and class identities, The authors concentrate into the studp of the 
petrocherical industry in Bahia, Brazil, highlighting life trajectories 
which are representative of distinct positions into the hierarchy of 
the factory life and of different degrees of political engagerent into 
the labor movement. The contrast between rank-and-file and labor lea- 
ders evidentiate various possibilities of life destinies which corbine 
strategies focused on particular interests. The authors conclude that 
the conplexity of the process of class identification can be fairly 
explained if the strategies vis-a-vis labor politics, professional ca- 
reer and wage improverent are taken as axles around which inurerous 
possibilities of life trajectories are constructed. 

IWRODUCTIOR 

La croissance industrielle represente l'une des transforrations les plus 
significatives qui ont redessine les contours de la societe bresilienne depuis 
les annees soixante. Dans ce processus, s'est forre un espace industriel national 
se developpant 4 partir d'un enserble de pôles regionaux specialises par sec- 

1Ce texte s'appuie sur des donnees recueillies dans le cadre de deux projets de 
recherche menes au Centro de Recursos Eumanos de I'Universite Federale de Bahia, 
de 1986 4 1989. L'btude de la forration de classe des travailleurs de la petro- 
chimie et de leurs pratiques familiales et culturelles a b4nefici4 de l'appui du 
CIPq, de 1'AIPOCS-Fondation Ford, du Sindiqufnica, en plus de celui des institu- 
tions d'origine des auteurs. Nous tenons 4 rerercier, pour leur participation au 
depouillement et aux prerieres analyses de ces enqultes, Genice Araujo, Solange 
Bastos, Rosa Beatriz Narinho et Cloves Oliveira. 
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teur. La structure et les dimensions de l'industrie bresilienne moderne different 
donc completerent aujourd'hui du rodile des annees soixante, lequel s'appuyait 
sur la dynamique du secteur des biens de consorration et était presqu'exclusive- 
ment centre dans le Sud-1st du pays (Rio, São Paulo). 

Au cours de ce processus, la structure des classes sociales s'est recoaposee 
au niveau de I'enserble du pays, du fait de la constitution d'un irportant sala- 
riat industriel qui a depasse les anciennes lirites de l'axe Rio-Sdo Paulo. Ou- 
vriires de l'electronique en pleine Arazonie, travailleurs de la métallurgie dans 
l'ancienne region de Minas Gerais, salaries de la petrochiaie dans un grand coa- 
plexe industriel du Hordeste, telles sont les nouvelles figures qui apparaissent 
sur la scine des rapports de classe et des conflits sociaux du Bresil moderne. 

t'hergence de ce nouveau salariat est aussi le resultat de processus rapi- 
des de iobilite, individuels et sociaux, qui marquent maintenant la dynanique 
sociale des regions de frontiere de l'expansion industrielle bresilienne. 

C'est preciserent dans ce charp que se situe le present texte, od l'on cher- 
che 4 corprendre comment, dans un contexte de mobilite intense, se developpent 
des trajectoires individuelles structurant des forres heterogines d'entrbe dans 
une nouvelle collectivite industrielle et revelant des dispositions distinctes 
pour I' elaborations de projets individuels et pour la construction d'une identite 
de classe. 

Four ce faire, on Btudiera une situation particuliere dans laquelle une 
transforration intense des structures et representations sociales s'est produite 
8 partir d'un important developpeaent industriel induit. I1 s'agit du cas des 
nouvelles industries de biens interrediaires implantees dans le Nordeste brési- 
lien, que l'on abordera d partir de son axe le plus dynamique, celui du petrole 
et de Ia petrochinie 4 Bahia. 

Un teips social fortement Barque par des changerents dans le domaine du aar- 
chb du travail et des relations professionnelles y contextualise les trajectoires 
individuelles. De ces changements decoule une redefinition de l'horizon des pos- 
sibilites objectives qui s'offre 4 chaque parcours individue1 (Guiiarâes et Cas- 
tro, 1988 et 1989, Oliveira, 19871. 

Intre 1955 e 1980, trois grandes vagues d'investissement ont recompose le 
decor socio-economique local, marquant profondément le temps historique dans le- 
quel se (relconstituent les classes sociales d Bahia. Ainsi, dans la seconde roi- 
tie des annbes cinquante, derarre l'exploitation et le raffinage de petrole, ac- 
tivite sur laquelle s'appuiera tout le développerent u1 terieur. L'ampleur de l a  
production, la nature du processus productif, et le style de gestion du travail 
particularisent tellerent l'entreprise publique de petrole (Petrobris) que ses 
salaries, malgre leur faible poids numerique, se distinguent comme un ensemble 
completement d part sur les marches du travail et de la consoaration. Dix ans 
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plus tard, au cours de la seconde moitie des annees soixante, d'importants inves- 
tissements prives, encourages par les incitations fiscales et financieres du gou- 
vernement, provoquent une seconde vague d'industrialisation, creant ainsi un 
nouvel espace de deplaierent pour les grands capitaux nationaux (Centre Indus- 
triel d'llratu). Par la creation d'emplois dans les entreprises modernes de metal- 
lurgie et chimie, s'amplifie alors le salariat ouvrier local f o r d  autour de la 
production de biens internediaires. Enfin, passbe une autre decennie, commencent 
d entrer en production, d la fin des annees soixante-dix, les entreprises in- 
dustrielles qui vont composer le Complexe Petrochimique de Camaçari, deuxiere 
Pôle de la petrochimie brbsilienne en installation, et premier en capacite pro- 
ductive, modernisae technologique et creation d'emplois. 

Ce terps social est aussi marque par d'inportantes transformations dans le 
systene des valeurs relatives a la representation du travail industriel, du sa- 
voir et de la mobilite sociale. L'univers des projets pensables et des aspira- 
tions en vient B incorporer de nouveaux elements produits par les ideologies du 
"futur", du 'nouveau" et de la technicite (Guimarães et Agier, 1989, Oliveira, 
19811. 

En m h e  temps qu'il domine I'bconorie locale et le Barche du travail, ce 
nouveau systime industriel (petrole, petrochimie, chimie, textil chimique, et 
metallurgiel s'est t r o d  place par la societe au centre des representations pro- 
fessionnelles, individuelles et collectives. Du fait de sa modernite technologi- 
que, de son niveau de revenu relativenent eleve, de la stabilite de l'emploi 
qu'il permet d'atteidre, du fait qu'il represente une voie d'acces assure aux 
droits sociaux difficilement accessibles aux salaries des branches traditionnel- 
les, le nouveau secteur industriel bahianais s'est impose carme la cible naturel- 
le des projets personnels, de travail et de vie, elabores dans les milieux so- 
ciaux situes entre la pauvreté et la petite classe moyenne. 

Le nouveau salariat qui se forme dans la Region Hetropolitaine de Salvador 4 
partir de la consolidation de cette industrialisation de pointe, se caracterise, 
en tant qu'ensemble, par des traits qui le diffbrencie profonderent des catbgo- 
ries ouvrieres urbaines qui avaient predomine jusque dans les annees soixante 
(Castro, 1988 et 19891. 

C'est parmi les travailleurs de la chimie, de la petrochimie et du petrole 
que cette difference est la plus nette. Elle est attestee par leurs conditions de 
salaire et de negotiation sur le marche du travail, par les iodalites d'organisa- 
tion de la production et de gestion de la rain d'oeuvre des industries de pro- 
cess: par les niveaux requis de qualification et les representations qui se deve- 
loppent dans les milieux hors-travail sur leur statut professionnel; par leurs 
modeles de consommations et le poids important qu'ils occupent dans la recon- 
figuration du systeme local de consoamation. Kais Ia difference de ces nouveaux 
ouvriers, c'est aussi la nature de leur action collective, I'agressivite reven- 
dicative de leur syndicat, et son modele de militantisme qui cherche 4 s'en- 
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raciner dans le quotidien des entreprises en disseminant un discours et un projet 
clairerent socialiste. 

Toutes ces donnees invitaient logiquement à rkflbchir sur la complexit4 de 
la formation d'une identite ouvrilre parmi ces travailleurs, question que l'on 
abordera d partir de la relation entre le temps social et le temps individuel des 
changements. Kn effet, les salaries de la novelle industrie bahianaise, nes entre 
le iilieu des annees quarante et le milieux des annees soixante, ont grandi et 
ont conçu leurs projets personnels au cours d'un temps social marque par les 
changements rapides et profonds que l'on vient d'evoquer. Dans ce temps social, 
se situe le temps particulier de chaque trajectoire personnelle. Ce temps social 
fournit les composantes elementaires qui vont alimenter les projets personnels, 
mais il fournit aussi les conditions globales permettant de transformer ces pro- 
jets en realite (Jelin, 1974, 1976). 

Plusieurs elements font la Rediation entre les projets personnels et les 
trajectoires reelles. Le plus visible d'entre eux est defini par les regles de 
recrutement dans un secteur qui non seulenent a besoin d'être tres selectif en 
vertu du profil de travailleur requis par son processus productif, aais aussi qui 
peut l'être, etant donnbe l'irportante offre de force de travail dont il dispose 
sur le marche. Le niveau scolaire generalement exige pour les emplois ouvriers 
specialises (niveau secondaire) rend difficile l'acces des milieux sociaux situes 
dans les strates inferieures de la societe à une condition sociale et profession- 
neIIe qu'ils valorisent (Barros, 1984, Alaeida, 1988). Aussi les chemins qui me- 
nent à la nouvelle collectivite industrielle bahianaise sont-ils tres variCs. 11 
y a des voies rapides et directes pour ceux qui remplissent tout de suite les 
conditions, Mais il y a aussi des cheminelaents paralleles et indirects qui per- 
mettent d'arriver dans ces entreprise sans les qualitbs formellement requises, ou 
même d'acceder d un poste de travail valorise (Agier, 1989). 

La diversite et la complexit6 de ces parcours professionnels renvoient à la 
diversitb des trajectoires sociales des lignees familiales dont les parcours in- 
dividuels observes ne sont que les derniers moments. Puand ils se presentent sur 
le nouveau marche du travail industriel, les individus sont dotes de valeurs (par 
rapport au travail, au savoir, à l'argent) et de moyens de negociation (formation 
scolaire, diplbmes, capital culturel, etc) transmis dans leurs lignees farilia- 
les. Les uns, venant de familles pauvres ou entrain de sortir de la pauvrete, et 
les autres, originaires de familles d4jA etablies dans la petite classe moyenne 
ou en ascension sociale, s'adaptent differerrent aux imperatifs et l'experience 
du nouveau travail industriel, dans la mesure oh ils disposent de capitaux -sco- 
laire, social et culturel- egalement differents. Cette pluralite de trajets est 4 
la base de la comprehension de I'hCt4rogeneitC des projets et des formes d'iden- 
tification parmi les travailleurs d'une mlme collectivite industrielle. 

Dans quelle mesure ces parcours conduisent-ils non seulement un emploi 
dans les entreprises dites "dynamiques", mais aussi 4 Ia formation d'une nouvelle 
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identite ouvriere? Pour aborder cette question, il faut d'abord prendre en corpte 
la relative jeunesse des travailleurs, qui amplifie l'effet de nouveauth donne 
par le caractere recent de cette industrialisation. Leur courte experience de 
travail et de vie dans l'entreprise est une de leurs principales caracteristiques 
actuelles4. Cela se reflete dans les trajectoires professionnelles, courtes, 
corre "inachevbes" Ce sont des trajectoires en devenir, necessairerent projetees 
vers le futur. Les positions actuelles, d'abord analysables en tant que dhvelop- 
perents des trajectoires sociales des farilles de socialisation, prennent encore 
du sens en fonction de projets et representations, enonces en terres d'ambitions 
et raves personnels, ou en terres d'interets collectifs. 

Pour probleiatiser les differents parcours individuels et mettre en evidence 
les multiples "dknouements" possibles en ratiere de construction d'identites so- 
ciales, on a cherche a recomposer des trajectoires de travailleurs situes en des 
positions differencihes, tant du point de vue de la hierarchie professionnelle 
dans le cadre de l'entreprise que pour ce qui concerne le degre d'engagement po- 
li tique et syndical dans le mouverent ouvrier. 

Dans la premiere partie du texte, trois trajectoires de travailleurs sont 
presentees et analysees'. On essaie d'y rendre compte, autant que possible dans 
les limites des donnees recueillies et de l'espace d'un article, de la forme glo- 
bale sous laquelle se posent les problbmatiques individuelles par rapport au tra- 
vail. Les histoires de vie qui servent de base a cette analyse font donc r6feren- 
ce aux differentes corposantes de l'histoire et du statut de la personne sur la- 
quelle se concentre chaque analyse particuliere: conditions de socialisation et 
heritage social et culturel reçu dans cette socialisation, structure d'integra- 
tion familial et position du sujet dans les relations fariliales, experience pro- 
fessionnelle et savoir (professionnel et social] acquis dans cette experience, 
representations par le sujet de sa position sociale et professionnelle actuelle. 

L'ktude de Iseulement) trois cas, et de ces cas-li en particulier, s'expli- 
que pour deux raisons. Prerierement, il ne s'agit pas de vouloir atteindre la 
dimension d'un quelconque bchantillon represen tatif , aais de pouvoir approndir 
des cas significatifs du point de vue de la problhatique annoncee plus haut, 

'Selon des donnees officielles de 1986 concernant l'enserble de la rain d'oeuvre 
du Pôle pktrochimique de Caraçari, 60% des travailleurs ont entre 20 et 34 ans, 
73% entre 20 et 39 ans. Sachant que la plupart des entreprises du P81e se sont 
irplantees au cours des dix dernieres annees, 54% des travailleurs ont moins de 
six ans d'anciennete dans l'emploi actuel, 84% loins de neuf ans d'ancienneth 
(SIC-COPSC, s/dl. 

'Ces trois etudes de cas font partie d'un enserble de 25 trajectoires relevees 
dans un quartier populaire de Salvador (Liberdade), sur lesquelles a kt4 faite 
une analyse partielle dans un texte precedent (&gier, 1989). 
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c'est-d-dire: comprendre, dans l'articulation entre les histoires individuelles 
et l'histoire sociale, la construction d'un segrent social distinct, dans le 
cadre d'un contexte global de recomposition sociale. Deuxienement, les trois cas 
analyses dans la premiere partie de ce texte se situent B des niveaux differents 
d'"insertion' dans Ia coIIectivit4 industrielle dans laquelle ils travaillent. 
Par insertion, on entend aussi bien les manieres plus ou moins conformes d'entree 
dans cette branche, Ia stabilite et le niveau de qualification Ipreliminaire et 
actuelle), que Ia façon dont le sujet fait lui-même la relation entre son statut 
social et sa position professionnelle. La logique spbcifique B chaque cas analyse 
permet de reperer quelques uns des fondements de l'heterogeneite constitutive du 
segrent social btudik. 

L'analyse des trajectoires individuelles de leaders syndicaux, faite dans la 
deuxilme partie du texte, a pour effet de creer un contre-point par rapport aux 
descriptions initiales. On cherche par 18 8 rettre en evidence les dbterninants 
du destin personnel de ceux qui construisent politiqueaent un projet ouvrier de 
nature collective. 

Par I' etude corparative des leaders, on peut reconstruir des cheminerents 
qui renerent non seuleaent vers une nouvelle activite professionnelle (un eBploi 
dans l'industrie dynarique) rais egalenent forgerent le discours d'une nouvelle 
identite sociale Il 'identite ouvrierel . Nous nous trouvons dans cette etude-ci 
face d des cas extrlmes, tres particuliers par rapport au travailleur royen. Nais 
il nous serble que justeaent du fait de la singularit4 contenue dans leurs par- 
cours, deviant en general de l'ordinaire, ces cas permettent de mettre en ques- 
tion les processus de construction d'une identite ouvriire, problematique qui se 
pose d I'enserble de ce segment social. 

Toutefois, c'est preciskaent parai les leaders syndicaux pue Ie discours est 
le plus "erbub" dans un raisonnerent idhologique. Bt, une fois construit idbolo- 
giquerent, leur discours tend a relire la trajectoire passee sur un mode ideali- 
se, selon les archetypes produits par l'ideologie qui oriente sa pratique actuel- 
le. Cela met le chercheur devant un ensemble de pidges, qui necessitent une "vi- 
gilence epist4roIogique" particulitke (Bourdieu, 1873, 1984). Si, d'un côte, le 
discours des leaders, en rendant plus visible Ia construction d'un projet ou- 
vrier, a une valeur heuristique speciale, d'un autre côte notre interêt est de 
decouvrir ce leader en tant que sujet d'un parcours et d'un discours personnels, 
une source d'inforrations sur lui-mere, et pas tant, dans ce cas, une source 
d'informations sur les autres, c o m e  lui-mlae se positionne quand il parle "sur" 
ou 'au nom" des travailleurs qu'il "reprbente" et 'dirige'. 
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Les travailleurs qui arrivent dans les industries de pointe à partir de tra- 
jectoires plus ou moins complexes et rapides entrent dans une collectivite in- 
dustrielle qui dbveloppe, pour tous, une culture d'entreprise de valorisation 
(synbolique et financidre) du savoir, du d i p h e  et de la "profession" [GuiBa- 
ráes et Agier 1989). Cependant, Ia logique des parcours faliliaux et individuels 
ne peraet pas toujours de decouvrir une identification 1 la profession. 

Bn effet, on peut distinguer deux axes qui dominent les histoires de vie 
etudibes. Un premier organise la trajectoire autour du salaire. Un second la 
structure (ou re-structure) autour de la question de la profession. 

Cette difference renvoie d'abord aux conditions de depart, c'est-&dire aux 
dispositions des sujets qui s'engagent sur le marche du travail, D'une part, Ia 
socialisation des travailleurs etudies ici' s'est faite en general dans des fa- 
milles stables. Composees Ie plus souvent d'un couple et leurs enfants, elles ont 
dbveloppes sans rupture un cycle familial conplet, reme si l'on trouve quelques 
cas de personnes elevees dans la famille d'un frdre ou d'une soeur apres decks ou 
separation des parents. 

D'autre part, les emplois des parents et tuteurs etaient en gineral stables: 
souvent salaries, ils etaient petits ou moyens fonctionnaires de services publics 
(Nairie, Poste, service des eaux, Police) ou ouvriers, parfois qualifies, d'en- 
treprises traditionnelles (construction, textile, industrie alimentaire, services 
de mecanique et d'electricite). 

11 s'agit donc de travailleurs qui ne viennent pas de la plus profonde li- 
sere urbaine et qui ont ete tenu 4 l'kart de la "rue' et de ses "dangers", Xn 
rêne tenps, le niveau peu eleve des revenus de leurs parents et la grande taille 
de leurs familles d'origine ont cultive chez eux le sentiment de faire partie du 
"peuple", de Ia base de la pyramide sociale. 

Dans cette relative homogenei tb des parcours sociaux des familles d'origine, 
oscillant entre la pauvrete et la petite classe moyenne, il y a pourtant des 
nuances importantes. La possibilitb, ou non, d'une scolarisation complete (secon- 
daire] preliminaire d I'entree sur Ie marche du travail, depend de la rdgularite 
des revenus des parents et de la valeur que ceux-ci attribuerent i l'ecole et au 
savoir tineorique. L'inculcation, par le iilieu farilial, des valeurs du travail 
varie en fonction de la trajectoire professionnelle du pere ou tuteur et des au- 
tres aembres de la fasille (les frdres, par exemple), c o m e  de leur bventuelle 
professionnalisation. Ce faisant, l'dventail social des projets professionnels 

6C'est-i-dire des 25 travailleurs enqugtes dans Ie quartier de Liberdade, parmi 
lesquels se trouvent les trois cas presentes plus loin. 



individuels s'est forme partir d'autres projets, deja penses et vecus dans le 
milieu de socialisation (sortir de la pauvretb, se maintenir dans la petite 
classe moyenne, monter, etc). I1 s'est formé aussi 4 partir de representations 
produites dans les relations sociales verticales vecues par la farille dans et 
hors du travail. 

Les trois cas presentes ci-dessous montrent I'hdt4rogénCitC des maniires 
d'@tre ouvrier qui se forre dans la corbinaison du parcours personnel du travail- 
leur et de l'histoire sociale de sa faaille. 

Bdilson: les ambitions limitees d'un parcours laborieux 

Le pbre d'Bdilson a d'abord ktb passeur: il transportait en barque des aar 
chandises legeres entre la ville de Salvador et 1' le voisine d'Itaparica, od il 
est ne, 11 s'est installe en ville apres avoir connu sa femme. Ils eurent huit 
enfants, dont Bdilson (ne en 1954). Le pere a ensuite travail14 c o m e  aanoeuvre 
dans une usine de cacao situhe dans l'ancienne zone industrielle de la ville. 
Bdilson se rememore ainsi cette periode de sa vie: 

"A l'bpoque, il disait, il avait la manie de toujours nous dire coare ça: 
'Ah! Cette manie que vous avez de choisir la nourriture, aais vous ne voyez 
pas ce que ie peine là-bas. Ce que je porte, des sacs de six kilos, sur la 
tête, qu'il faut jeter dans le camion', je me souviens bien qu'il disait 
souvent ça. I1 travaillait souvent poste. 11 y avait deux postes. Celui du 
matin et celui de l'aprbs-midi. Je me souviens qu'il disait tout le temps: 
'Ah! J'arrive Ià fatigué, pour re reposer, et vous ne Be Iaissez pas en 
paix, vous faites tout ce boucan', cletait des trucs de gamin. A l'bpoque, 
huit enfants dans la maison, il y avait deux chambres, cuisine, salle de 
bain, sejour et couloir. C'est pas beau ça, élever huit enfants 14 dedans?" 

Au moment de prendre sa retraite, le pere d'Edilson était courtier dans la 
même entreprise. Sa mere n'a jamais travaille hors de la maison. 

Bdilson a commence A travailler à 14 ans, apres avoir terrine le premier 
cycle du secondaire ("gin6sio"). 

Un voisin, 4 qui il avait deja fourni des petits services ['biscates') pen- 
dant qu'il etait à I'kcole, lui trouva un erploi de garçon de bureau dans 
l'administration d'une entreprise de construction. Petit 4 petit, il se qua- 
lifie et au bout de trois ans, il devient auxiliaire du service financier. A 
la fin d'un gros contrat de cette entreprise, il se retrouve sans erploi: 
puis il travaille quelques semaines coame aide-magasinier dans la societe oÙ 
son pere travaille. 
II en sort i 23 ans, quand une autre connaissance (le mari d'une assistante 
sociale du quartier!, chef de division d'une entreprise du Pâle, l'envoie 14 
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pour passer les tests d'embauche. N'ayant pas le niveau secondaire complet, 
il est embauche comme auxiliaire des services gbneraux. Apres neuf rois, il 
passe au service d'entretien. 11 demande d se faire licencier de l'entre- 
prise au bout de quatre ans. 
Deux raisons l'aminent d demander son licenciement: 1) il s'etait dispute 
plusieurs fois avec son superieur hiérarchique immediat et en avait assez: 
2) il avait une proposition d'un ari du quartier (un 'ingenieur') pour qu' 
ils montent ensemble une petite affaire de travaux publics (prestation de 
service pour l'entreprise publique de telephonel . L'argent qu'il allait 
recevoir comme indemnisation de son licenciement allait lui permettre d'in- 
vestir dans cette affaire. 
I1 travaille presque deux ans dans cette affaire. Nais il n'en tire pas les 
benefices qu'il espérait et se fiche avec son associe. Comae il sait deja, 
par experience, faire la coaparaison avec le travail au Pôle, il envoie son 
C.V. d plusieurs entreprises du Pôle. Il a alors 28 ans. 
I1 reçoit une reponse d'une de ces entreprises (une textile chimique), passe 
les tests d'embauche et trouve l'appui d'une ancienne connaissance du quar- 
tier pour 8tre selectionne. I1 est recrute comme operateur de process auxi- 
liaire. Un an plus tard, il passe un concours interne, et bien qu'il n'ait 
pas le niveau secondaire complet, devient operateur I. Depuis six ans à ce 
poste, il touche actuelleeent un revenu de B salaires rinimum. I1 s'est 
aarie trois ans apres son embauche dans sa derniere entreprise et a deux 
enfants. 

La vision qu'ldilson a aujourd'hui de son travail et de ses possibilites 
futures ne se refire a aucun moment a la specificite professionnelle du travail- 
leur du Pôle, aais d son niveau de vie. En fait, il reporte sur sa descendance 
les preoccupations de formation: 

'Pour que j'aie une promotion, il faut que quelqu'un s'en aille. Jusqu'd 
present, ça ne s'est pas encore presente. lais dans la fonction oh tu es, 
ton salaire augmente...[í1 se refire alors aux augmentations dies a la 'mise 
à niveau salarial" faite entre les diverses entreprises du P61e, puis aux 
'augnentations du gouvernement', aux 'augmentations du syndicat" et aux pri- 
mes de poste et de risque]. Mon ambition ne s'arrlte pas la. J'ai envie de 
travailler dans une entreprise plus grande. Parce que dans une entreprise 
plus grande, tu gagnes plus. Ton niveau de vie augmente, s'ambliore. Parce 
que si tu ne pense pas à gagner davantage, si tu n'es pas ambitieux, tu ne 
vas pas donner une bonne education d tes enfants. Tu ne vas pas donner non 
plus une aliaentation correcte, je ne peux pas leur donner le confort, rien 
du tout." 

Edilson est tres implique dans la vie de son quartier de residence, entoure 
d'amis et de parents (plire et mire, beaux-parents, soeurs et beaux-friresl. Ses 
relations locales sont intervenues dans toutes ses embauches, comme si se rep& 
tait toujours le même principe de procedure: du quartier d l'entreprise. Au con- 
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traire, il est peu attache i son univers de travail, pas plus au travail lui-mlme 
qu'au syndicat ou qu'8 la vie sociale de l'entreprise. 

La suite vient logiquement: Bdilson ne pense qu'a sortir de sa condition 
d' ouvrier salarie : 

*Bt d'ici cinq ans, au plus dix ans, crier: liberte! Vivre independant, 
peut-&tre r&re ne plus travailler pour personne. Parce que la-bas [au Pale] c'est 
pas bon, on gagne bien mais c'est pas bon." 

Hais il deja "crib liberte" sept ans auparavant, sortant du Pôle pour se 
lancer dans une affaire pour laquelle il n'avait pas toutes les qualites neces- 
saires de nigociation face 
dependance "n'a pas marchi", deja, et il est retourne travailler au Pôle. 

un associe plus competent. Son experience de l'in 

Le salaire qu'il touche est plus eleve et plus regulier que ceux de ses fri- 
res et soeurs, et il est le seul 8 travailler dans l'industrie. Un frire est em- 
ploye de bureau dans une agence imrobiliire, un autre est erploy4 de banque au 
chhage, deux autres frdres plus jeunes sont i l'ecole, une soeur est rkepcio- 
niste dans un cabinet dentaire et l'autre, rariee, n'a pas d'emploi. Bdilson a 
donc le statut de celui qui a le nieux reussi dans la famille. I1 habite à quel- 
ques retres de chez ses parents, dont il a reforme completement la raison avant 
de se marier. 

L'irage qu'il a gard4 de son pire, "fatigue" de "porter des sacs sur la 
tête", puis laissant le travail manuel pour un poste commercial non qualifie dans 
la meme entreprise, delirite I'arbition d'Idilson lui-même. Sa reference au tra- 
vail se fonde sur l'effort physique et sur la souffrance qui y est attachee. 
Cette reference Idgitime a posteriori son niveau scolaire insuffisant (tout corme 
elle explique l'absence d'appui du nilieu familial pour qu'il aille plus loin 
dans sa scolarisationl. Dans la mesure od sa representation du travail n'est pas 
celle qui est valorisee au P&e, sa trajectoire et sa position actuelle ne peu- 
vent que se legitiner autour de la question du salaire. Son aabition se lirite 4 
passer dans une entreprise qui lui payerait un reilleur salaire pour la m&ae 
fonction, et i r&ver son futur corre une fuite de la condition ouvrike salaride. 

Paulo: gains et pertes d'un enfant de "criac3oW7 

Apres la separation de ses parents, Paulo (ne en 1959) a et4 eleve, a partir 

'11 n'y a pas un terme precis en français pour rendre la notion de "filho de 
criaçáo": il s'agit du "placement", de la 'prise en charge", par une nouvelle 
famille, d'un enfant orphelin ou que ses geniteurs n'ont pas les royens d'elever. 
La "criaçio" lm61evage"l ne devient adoption que si les personnes qui l'clivent 
font les papiers officiels necessaires, ce qui est tres rare lcf. Fonseca 1985). 
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de l'fige de trois ans, chez sa soeur (nee d'une union anterieure de son pere) 
mariee h un employe de l'arde. Celui-ci, que Paulo designe parfois par le terre 
de 'pire', parfois par le terme de "beau-frere", l'a arene travailler, h 18 ans, 
comie erploy6 de bureau dans un service d'habitation de l'arree, juste apres que 
Paulo ait terrine le "gindsio'. 

Paulo corrence alors une 'carriere' involontaire dans cet emplci non specia- 
lise d'auxiliaire de bureau, passant par trois autres entreprises: il tra- 
vaille dans une agence irmobiliere, puis chez un concessionnaire automobile: 
de la, il demissionne cause du salaire qu'il juge insuffisant par rapport 
au travail de plus en plus diversifie qu'il fait, I1 reste alors un an sans 
emploi, entretenu par sa famille de 'criaçåo'. II cherche un nouvel erploi 
SOUS la pression de se5 'parents" (soeur et beau-frire): "Quand j'arrivais 
à la naison, c'était toujours le mIme refrain: 'I1 ne veut rien, je sais pas 
quoi, va chercher du travail!'' I1 ne trouve qu'un erploi d'auxiliaire de 
bureau dans une entreprise de transport, avec perte de salaire par rapport A 
1 'emploi precedent. 
I1 ne reste que quatre nois dans cet emploi et en sort quand il est convo- 
que par une entreprise du Centre Industriel d'Aratu (mouvement de produits 
chiniques) oÙ il avait deja passe un test. Trois ans auparavant, quand il 
travaillait comme employe de bureau, il avait suivi les deux premieres an- 
nées scolaires du deuxidme degre avec une specialisation en electricite, 
cours qu'il avait abandonne quand il s'&ait retrouve au chômage. 
Plusieurs changements ont alors lieu, dans un temps rapproche, qui vont 

finir par donner un 'sens" a sa trajectoire. I1 a pres de 22 ans quand il entre 
comme aide d'opdration dans cette entreprise, et il est deja fiance: un an plus 
tard, il se marie: trois mois plus tard, il devient operateur I (il a fait un 
cours de specialisation dans l'entreprise); puis il quitte la raison de ses pa- 
rents de 'criaçio"; deux enfants naissent. A 26 ans, il passe operateur 11, fonc- 
tion dans laquelle il se trouve naintenant, a l'lge de 29 ans. 

Paulo decrit sa fonction en Ia situant sur une echelle des fonctions qui 
irait (passant d'une reference h la condition sociale a une reference h la 
position sociale) du travail le plus manuel au travail Ie plus proche du 
pouvoir: alors que l'aide d'opbration 'ne travaille que sur les palettes, 
charge, decharge et chargent et que l'opkateur I fait un peu de tout 
('transferts de citerne', 'calculs", 'il fait aussi le nettoyage de ligne', 
'des lectures de corpresseurs' 'et toute une série de bricoles'), l'opera- 
teur II se trouve plus pres de la polyvalence et de la coordination, entre 
l'exbcution et le contrôle: 

'L'operateur II, il est Id plus pour coordonner Ie travail organiser, 
commander et toujours coordonner le travail de l'opkateur 1. Mais de temps 
en temps, quand ça se complique, l'ophrateur II aussi doit lettre la rain h 
la pfite. L'opbrateur II, il a deje deux fonctions d'&gale responsabilite: 
sur le terrain, et aussi en salle pour aider l'opkateur chef." 
Paulo ne voit pour lui, c o m e  possibilite d'ascension, que la fonction d'o- 
pdrateur chef. Aussi donne-t-il de l'importance d la re-organisation de la 
carriere que rendrait possible I'integration de l'entreprise oÙ il travaille 
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dans la branche chirique et du syndicat des travailleurs de l'usine dans le 
SindiquiriCa (pour I'instant, il fait partie du Syndicat des arrineurs). 11 
a dejd participe d plusieurs actions pour obtenir le changement de syndicat 
et de branche. 

Si l'on considere sa position actuelle, pensee en fonction de la profession 
et de la carriere d'opkateur,on peut dire que Paulo a 'perdu" cinq ans dans ses 
erplois d'auxiliaire de bureau. 

On peut penser aussi que cela ait quelque chose 4 voir avec sa position fa- 
miliale de fils de "criaçáo". Cette position lui a fourni une structure famili- 
ale stable qu'il n'a pas trouve chez ses g6niteurs8. nais Paulo a eu dans cette 
position un statut qui l'a differentie d'un fils legal, biologique ou non. Selon 
divers inforrateurs, la "prise en chargea ("criaçáo') d'enfants qui ne sont pas 
nes dans la famille nucleaire est consideree coame une 'aide', un 'secours", une 
"charitk', qu'elle soit faite au benefice de parents, filleuls, ou voisins; en 
somme, il s'agit de donner une raison et un cadre familial A un enfant qui n'en a 
pas. 11 ne s'agit pas d'investir dans cet enfant corre dans une descendance qui 
porte le noi et le statut de la farille. 

C'est dans ce sens, nous serble-t-il, que Paulo, d'un côte, a echappe 4 une 
marginalite possible, mais d'un autre côte n'a pas reçu tous les avantages qu'au- 
rait pu lui donner une farille de petite classe royenne. 

C'est au roment oi il envisage de former sa propre famille que Paulo saisit 
l'opportunite d'un des emplois valorises dans la ville, sans avoir pour autant 
toutes les qualites necessaires pour un emploi qualifie. Sa strategie de profes- 
sionnalisation se developpe alors dans trois types de corporterents: 1) rester 
dans la mere entreprise, 21 craignant de perdre son emploi (il y fait plusieurs 
fois allusion dans ses propos), 31 tout en luttant pour la reclassification de 
l'entreprise qui lui ouvrirait une carriere dans le Póle, 4 partir d'une qualifi- 
cation atteinte en partie. 

Carlos: du pere ouvrier-patron au fils ouvrier-rodile 

Carlos a le m h e  age qu'ldilson (il est ne en 1954); rais avec lui, on ahor- 
de le cas d'un 'technicien', completement "forme" et conscient de la valeur de 
cette qualite: ses premiers rots, des le premier entretien, sont plein d'emphase 
lorsqu'il s'agit de parler de son emploi: 'Je suis un technicien", "Je suis forme 
depuis huit ans', 'ron fort, pour I'instant, c'est l'instrurentation'. A 33 ans, 

"on pere biologique a eu au total trois "bpousesa et onze enfants, sans jarais 
parvenir d assumer le róle de chef de famille d'une maniere continue. Lui-même, 
d'ailleurs, a vecu quelques annees c o m e  dependant de la rlre maison que Paulo. 
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il avait dejh une carriere de huit ans derriere lui, comie instrurentiste dans 
une entreprise chirique (1 an et demil , dessinateur d'instrurentation dans une 
usine petrochimique (6 ans: 2 par I' intermediaire d'une entreprise sous-traitan- 
te, 4 directement erbauchel , projeteur d'instrurentation dans une societe d'in- 
genierie faisant de la prestation de services pour une ilportante usine chirique 
I7 rois). 

Venant d'une farille de neuf enfants, stable sur les plans ratrironial et 
residentiel, Carlos a 4th eleve dans un rilieu social vivant une ascension liee d 
la qualification ouvridre. 

Son pere fut electrorecanicien dans plusieurs entreprises d'entretien d'as- 
censeurs, et il a maintenu des liens etroits avec son dernier patron lil 
habite naintenant dans une maison louee d son ex-patron tout en etant lui- 
rêne propriktaire d'une autre maison occupbe par des locataires dans une 
autre partie du quartier). Apres avoir kt6 salarie, le pere de Carlos a 
ronte sa propre entreprise d'entretien d'ascenseurs, petite entreprise dans 
laquelle Carlos, quand il etait eleve du 2ène degrk, "a donne un coup de 
main", ayant pris pour cela des cours de dactylographie. Deux de ses frires 
sont actuellerent les "associes" de leur pere: l'un est electroricanicien, 
l'autre (qui a par ailleurs un erploi d'agent de securite industrielle] tra- 
vaille dans la partie adiinistrative. 
Quand il terrine le cycle secondaire corplet IA 21 ans), Carlos passe le 
"Vestibular" (concours d'entree 4 l'universit81 rais sans SUCC~S. 11 tra- 
vaille alors (parce que "'avais pas envie de rester h rien faire'') un peu 
moins de deux ans comme auxiliaire de bureau dans une entreprise de trans- 
port de marchandises: archives, statistiques, dactylographie, " toutes ces 
choses-Ih, du travail bureaucratique, qui derange la cervelle". 
Pendant ce temps, il reussit un concours d'entree h I'Bcole Technique Fede- 
rale, puis laisse son prerier erploi et retourne aux etudes, tout en habi- 
tant dans la maison paternelle. I1 s'inscrit dans un cours d'instrurentation 
industrielle, "parce que je trouvais que c'&.ait un truc nouveau". 
Pendant qu'il suit cette forration (deux ans) , il a un fils avec son arou- 
reuse ("on habitait pratiquerent en face l'un de l'autre"). Carlos cherche 
alors un erploi, avant de terriner sa forration, et en trouve un juste avant 
de faire Ie stage final de 1'8cole Technique. 
11 travaille donc comie instrumentiste I dans une entreprise chimique. Pen- 
dant les huit annees suivantes, il ne restera que trois rois au chhage. I1 
passe par trois entreprises; dans la deraiere, et en partie dans l'avant- 
dernibre, par l'intermhdiaire de la sous-traitance d'inghierie. Derniire- 
ment, il a quitte l'entreprise dont il fut salarie pendant quatre ans pour 
entrer dans une societe de prestation de services dans le P81e qui lui don- 
nait le titre de "projeteur d'instrumentation". Baintenant dans cette fonc- 
tion, il envisage d'autres perspectives professionnelles: 

"Je ne me suis pas decide vraiment, parce que je n'ai pas encore con- 
tacte le grand chef 14-bas. Je sais pas, apres avoir discute avec lui, peut- 
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&tre qu'il m'enmene vers quelqu'un qui a une fonction superieure i la sien- 
ne. C'est [une proposition] pour travailler au P81e petrochirique, qui sait 
mire travailler corne autonore, rais c'est une proposition qui vaut la peine 
qu'on y pense". 
Parií ses huit frdres et soeurs, il y a deux operateurs de process au Pale, 
un autre travaille dans un service de Securite Industrielle (et en rane 
teips dans l'entreprise fariliale) , un autre est electrorecanicien c o m e  le 
pere (et il travaille avec celui-ci), deux [un honre et une ferre) ensei- 
gnent, un est infiraier. 

Ce cas est caracteristique d'un dbploierent farilial adapte aux changesents 
de l'economie locale. La trajectoire de la farille de socialisation de Carlos lui 
a donne en r&re terps les references de la qualification et de I'ascension so- 
ciale. Passant de salarie d petit patron i partir d'une valorisation de la quali- 
fication professionnelle, Ia trajectoire du pere a cree UR processus fanilial de 
mobilite ouvriQre que, d'une certaine façon, Carlos prolonge, en partant d'un 
niveau de formation et de statut professionnel un peu plus eleve. 

Parce qu'il a reçu Ide sa farille et de l'ecole) la conscience de la rela- 
tion roderne entre la fornation thborique, la profession et la carriere, sa stra- 
tegie de carriere peut se concentrer sur la conpubte des "bons" titres [passant 
d"instrurentiste' a "dessinateur d'instrurentation", puis i "projeteur d'instru- 
rentation"). 

Cette robilitb professionnelle se deroule sans grands changements de son 
cadre de vie personnel. Travailler c o m e  qualifie dans l'industrie est un trait 
de la farille, readapte selon les evolutions du rarcbe du travail. I1 habite dans 
le rere quartier depuis l'enfance et d quelques retres de la aaison de ses pa- 
rents 04 lui-rhe a vecu de l'adolescence jusqu'd I'lge de 24 ans et od il a 
connu son epouse. Enfin, son rêve d'autonomie professionnelle (discreterent lance 
au rilieu d'une reflexion sur une nouvelle proposition de travail) est encore 
etaye par son histoire fariliale. 

Histoire sociale des farilles et identite professionnelle 

La comprehension des parcours individuels d partir du repbrage de portes 
d'entree ou de voies d'accbs differenciees au ronde du travail, ne doit pas faire 
croire d la necessite d'un curul, lineaire et irreversible, qui rythrerait le 
deroulerent des trajectoires individuelles. Si le changerent d'axe orientant la 
trajectoire (du salaire 4 la profession) peut se presenter dans le cadre d'une 
trajectoire spkcifique ícomae il appara t dans Ie second cas presente, celui de 
Paulo), d'autres trajectoires restent axees sur la question de la "survie", sans 
reussir d atteindre pleinerent la professionnalisation qui caracterise l'irage 
dorinante du travailleur de process [cas d'ldilson), et d'autres encore se defi- 
nissent tout de suite par la centralite de la profession (cas de Carlos!. 
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La coupe analytique servant h interpreter les trajectoires d partir d'un axe 
dominant a pour but de nous aider d comprendre l'articulation entre les parcours 
individuels et 1' histoire sociale des familles d'origine. Bn effet, les cas ana- 
lysés ci-dessus iontrent que, plus le milieu de socialisation est pauvre et fai- 
ble (faible en termes de position de la famille sur le marche du travail et du 
point de vue de la preparation subjective au travail industriel moderne), plus la 
personne organise sa trajectoire en fonction d'une siaple recherche de salaire, 
sans avoir le contrôle de ses "choix" en matiere d'emploi (c'est le cas mis en 
Cvidence par Edilson). Au contraire, les personnes arrivent tout de suite (cas de 
Carlos) ou plus rapidement (Paulo) à centrer leur trajectoire sur la recherche ou 
la valorisation d'une profession quand, soit dans l'histoire de la famille d'ori- 
gine, soit dans la trajectoire de la personne elle-dee: 1 1 la survie immediate 
est à peu pres assurbe, et 2 I une familiarisation personnelle avec le travail 
qualifie est acquise. Cette familiarisation, aioutee aux valeurs (dheloppees par 
les experiences de ceux que le sujet a cotoles) de la necessiti du savoir et de 
la possibilite de l'ascension sociale (comme on le voit dans le cas de Carlos), 
preparent l'individu d s'affronter au caractere central du processus de travail 
et de l'identification des travailleurs des nouvelles industries de process: la 
presence du savoir thhorique dans le travail. C'est d partir de cette relation 
forte entre le savoir thborique et le travail que se definit I'identith profes- 
sionnelle des travailleurs de ce secteur. 

Deux questions se posent d partir de là. Premierement, la formation, par la 
trajectoire individuelle, d'une identite professionnelle est-elle la condition 
necessaire pour pouvoir Iegitiaerent, au bout du compte, parler "au nom" de cette 
categorie? 

Deuxidmement, le rbve d'autonomie, de sortie de la condition ouvridre, ap- 
para t tres frequemment, sous differentes formes, dans les propos des travail- 
leurs (ici, dans les cas d'Edilson et Carlos). Cependant, les trois travailleurs 
qu'on vient de presenter sont jeunes (34, 29 et 34 ans1 et sont depuis peu de 
temps dans leur dernitre entreprise. On peut penser qu'ils sont dans les premie- 
res annees d'une trajectoire qui, au aoins dans les deux derniers cas (Paulo et 
Carlos), pourra se poursuivre d'une maniere stable et ascendante. Quelle relation 
y a-t-il entre ces rêves dont la realisation est peu probable et le discours po- 
litico-syndical qui formule un projet collectif de sortie de la condition ou- 
vriere? 
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2. LBS LKADX)BPS SYIDICAliX: LK COLLKCTIP KT I'IEDIPIDUKL DIES L'ORGAEISATI0E DKS 

DKSTIES PllpSOIIKLS 

Les trajectoires de leaders syndicaux seront exarinees d partir de deux- 
points de vue. On cherchera d'abord d identifier leurs assises, de tel mode que 
l'on puisse reflechir sur ce qui differencie une logique de parcours qui valorise 
l a  profession, la carriere et le SUC CI!^, de cette autre logique oÙ l'action, la 
lutte collective deviennent prebrinentes. Sont-elles vraiment alternatives? Quel- 
les sont les bases objectives, passbes et presentes, qui permettent que se des 
sine d l'horizon une trajectoire qui s'auto-identifie au second type? Comment la 
corposante individuelle penetre-t-elle des trajectoires qui se representent 
elles-rCmes corre collectivement orientees? 

Dans un second terps, on discutera les perspectives que se construisent ces 
travailleurs dans leurs representations du present et du futur. Ont-elles c o m e  
point de rire la rise en pratique d'un projet ouvrier? Quel est son contenu? En 
quoi se diffkencie-t-il des projets d'avenir inscrits dans les representations 
des travailleurs non militants? Quelles sont les tensions internes entre les as- 
pirations politiques et les effets de rôles et statuts personnels qui s'immiscent 
dans ces projets? 

Corre on l'a deja fait plus haut, on a cherche ici d sblectionner des tra- 
jectoires representant des situations typbes. Les parcours de leaders analyses 
ci-dessous ont entre eux diverses similitudes et diffhrences. Au rang des siaili- 
tudes, il y a principalerent le fait qu'il s'agit de jeunes ouvriers, pris 4 un 
rorent significatif de leur experience professionnelle, dans le complexe in- 
dustriel local Ie plus roderne. Leur jeunesse ne les diffbrencie pas de la moyen- 
ne: au contraire, elle les rapproche des autres travailleurs de la petrochimie. 

Plusieurs traits, cependant, rendent ces parcours specifiques, aux differen- 
ces bien #arquees. On a cherche a rontrer des situations oÙ varie l'arpleur de 
l'engagerent et du leadership: depuis le perranent, syndicaliste professionnel 
qui exerce son activite politique au nom de l'ensemble de la categorie, jusqu' 
aux leaders syndicaux d'entreprise dont l'action se refire d un espace bien plus 
rodeste. 

On a cherche d prendre en compte des situatios oÙ differentes experiences 
professionnelles aient et6 vecues dans l'usine: operateur de process, analyste de 
laboratoire, travailleur de la raintenance. 

Finalement, on a voulu rontrer, parri les cas etudies, les effets de dif- 
ference de genre, pensant que l'analyse de la trajectoire et des representations 
de la rilitante rettrait plus nettement en evidence les tensions entre les repre- 
sentations et les attentes liees aux rales et rapports sociaux de genre, ces at- 
tentes etant tout aussi irportantes que les representations politiques pour for- 
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mer la base sur laquelle se cons truisen t ces trajectoires. 

La (r6)orientation politique de trajectoires professionnelles 

Dans l'etude des travailleurs sans engagerent politique, on a vu c o m e n t  la 
construction d'une identite ouvriere serble supposer quelques pre-conditions: le 
depassement d'un niveau miniral de survie; l'existence d'une strategie profes- 
sionnelle qui ne peut se realiser qu'A partir d'une relative stabilite. En l'ab 
sence de ces fondements, il a paru difficile de deceler une identite ouvriere 
affermie, dans la plenitudes de ses consequences, comme l'adhision au rilitan- 
tisre syndical et à une logique qui privilegie l'action collective. 

Les parcours des militants et dirigeants syndicaux sont-ils exempts de tels 
deterrinants? Certainerent pas. Nais la deterrination prend des allures diverses. 
Trois trajectoires de leaders vont montrer les details de cette specificite. 

Ilaria: une strategie professionnelle en gestation depuis la naissance? 

Naria, nee en 1955, est analyste de laboratoire au P81e petrochirique de 
Camaçari. Elle a une forration technique complete et a rême commence d sui- 
vre un enseignerent superieur de Chimie, qu'elle a abandonne, n'arrivant pas 
à le concilier avec ses horaires de travail et parce que, au cours de la 
a C e  annee, elle a donne naissance à son unique fille. Son pere etait, au 
morent de passer d la retraite, Colonel des Porpiers; il a aussi suivi, pen- 
dant quelques terps, un enseignement universitaire de Journalisre. Sa d r e  ' 
sans erploi, a suivi, sans l'achever, le premier degre du cours secondaire. 
Karia a cinq freres; quatre sont alles l'Universit6, trois d'entre eux 
ayant deja obtenu un d i p h ? ,  alors que le plus jeune poursuit un cours de 
nedecine. 
Pendant les vingt premieres annees de sa vie, la farille de Maria residait 
dans un ancien quartier de classe moyenne, en compagnie de ses grands-oncles 
maternels, dans une maison heritke du grand-pere, cherinot. Le niveau de vie 
de la farille etait bon jusqu'au debut des annees soixante-dix; 4 ce rorent- 
là, la situation devint plus difficile, et la farille fit l'experience d'une 
mobilite résidentielle descendante, allant habiter dans une zone de favela . 
Bntre 1962 et 1974, Maria poursuit sa scolarite dans differents etablisse- 
Rents publics, dont la plupart cd la difference d'une tendance generale) 
furent des ecoles et colliges socialerent reconnus, en particulier l'&a- 
blissement oÙ elle a fait sa forration technique. 
Ses onze annees d'experience professionneIle se sont passees dans des entre- 
prises petrochiripues, dont neuf ans dans la même usine. Elle s'est rarike, 
une premiere fois, 4 la fin de sa formation technique et au rorent oi elle a 
cormence son stage dans une entreprise du Pale. h l'occasion de ce premier 
mariage et de son erbauche au Pale (d la suite du stage), a lieu une irpor- 
tante mobilité résidentielle ascendante. 
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Bntre 1977 et 1979, ont lieu deux faits marquants: elle est embauche dans 
l'entreprise oì~ elle va travailler pendant les neuf annees suivantes et oil 
elle va se faire conna tre corme militante: elle met fin 4 son premier ra- 
riage. Kn 1983, elle se re-narie, cette fois avec un operateur de la petro- 
chimie, militant comme elle, egaleient divorce et pere d'un enfant. A ce 
morent-li, la nouvelle faiille va habiter dans un quartier de classe moyenne 
en ascension. 

Naria represente le cas typique d'origine d'une faiille stabilishe, qui peut 
garantir une longue insertion scolaire. Le travail n'appara t c o m e  necessite que 
lorsque la forration scolaire de base (secondaire corpletl est dejd achevee. Deux 
elements fondent les possibifites de son parcours. D'abord un seuil de revenu 
qui permet d'eviter aux membres de la famille d'entrer precocement dans le larch4 
du travail. De fait, dans les milieux de l'ancienne classe moyenne locale, c o m e  
celui de la famille d'origine de Maria, les bribes de stabilite financidre, sans 
ouvrir toujours des perspectives vers I'Universite ou l'enseigneaent prive, per- 
mettent encore de mener a bien les trajectoires scolaires requises, dans des in- 
stitutions formatrices valorisbes par le marche des techniciens de l'industrie 
roderne. 

Le second element 4 la base de la trajectoire de Naria vient des valeurs 
presentes dans son milieu social. ta reconnaissance de l'education comme pas- 
seport necessaire 4 l'ascension conduit B ce que les farilles cherchent a tout 
prix i assurer la plus longue continuite possible de leurs descendants l'ecole. 
De la sorte, ils pourront pretendre acceder au marche corpetitif des travailleurs 
potentiels deja techniquement forres. Cela demande un seuil de stabilite finan- 
ciere dans le groupe donestique qui lui perrette de se dispenser des gains com- 
p h e n t a i r e s  qui viendraient du travail pr4coce des enfants. 

Mais il convient encore d'indiquer que la mise en pratique de la valeur de 
l'bducation comme passeport seable plus realisable dans le cas des fermes. Sur un 
plan general, cela est prouve d'une manidre indiscutable par les niveaux de sco- 
larisation plus eleves que presentent les feares. Leur rôle dans Ia division se- 
xuelle du travail les fait participer de bonne heure d l'organisation de la vie 
et de la reproduction familiale. Leur part de la contribution A la reproduction 
de la famille se realise en travaillant d la raison, et elles sont donc neces- 
sairerent 6pargnees d'une insertion precoce sur le marche du travail, obstacle a 
une scolarisation prolongde. 

Francisco: une faaille solide dans un marche du travail instable 

Francisco est ne dans I'interieus de l'Rat de Bahia, en 1956, mais il a 
rigre 4 Salvador 4 1'Bge de sept ans. Sa fainille se composait du pere 
(chauffeur professionnel), de la mere (sans erploil et de cinq frdres et 
soeurs (sur huit naissances), La famille, humble, habitait une maison en 
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pise dans un quartier populaire. li le pire, ni la mire ne purent achever 
leurs etudes primaires. 
Francisco a dQ travailler tôt. Sa farille a toujours joue un râle decisif 
dans son insertion professionnelle, grlce aux contacts de son pere (directe- 
ment ou par l'intermbdiaire de ses chefs) et d'autres parents. Avant d'en- 
trer au Pôle, en 1977, il a eu une experience de dix ans de travail in- 
stable, se retrouvant dans les plus diverses situations d'emploi (aide-meca- 
nicien, vendeur de journaux, portier d'irmeuble, auxiliaire de bureau), Au 
cours de cette periode, il reussit A suivre le 2 degre de l'enseignement 
secondaire, qu'il a c h h e  en 1976, apres une trajectoire scolaire assez in- 
stable et passant par des Ctablisserents peu reputes. En 1971, il entre par 
concours dans une entreprise petrochimique comme operateur, apres avoir 
suivi une preparation spbcifique A la Petrobrhs. I1 quitte alors definitive- 
ment les quartiers tres populaires où il a vCcu jusque Id pour aller habiter 
dans des rilieux de classe moyenne. 
Entre 1977 et 1984,il monte dans la carriire d'operateur, passant de sta- 
giaire d operateur II. En 1981, il coamence 4 Biliter politiquement dans 
l'usine, ce qui inquiete sa famiile d'origine (pour l'entretien de laquelle 
il est fondarental), aussi bien que sa premiere epouse. Licencie en 1984 
pour sa participation d une grive de l'usine, son re-embauchage est n6gocie 
par le spndicat, qui obtient son retour au travail, aais dans une autre en- 
treprise petrochimique. En 1985, il est licencie de nouveau, au rilieu de la 
repression contre la g r h e  generale du Pôle. 
I1 s'est narie deux fois, la seconde fois en 1983 avec une travailleuse de 
la petrochimie qu'il connut dans le rilitantisme spndical. De son prenier 
mariage, il a eu un fils. I1 contribue ti l'entretien de sa farille actuelle, 
de la famille forree par son prerier mariage, et de sa farille d'origine. 
AprCs deux licencierents, il travaillait, au moment de I'enquete, comme 
chauffeur de taxi 'autonome". 

Francisco provient d'un rilieu social moins stable que celui de Haria. Sa 
position plus coaphtitive sur le marche du travail ne vient pas d'une plus longue 
et meilleure formation scolaire. Au contraire, le deroulement de sa trajectoire 
dans la faaille d'origine est marque par une vie scolaire plutôt instable: les 
changements d'btablisserents sont frequents et leur qualite douteuse: et il y a 
des ruptures dans sa trajectoires scolaire. 

Cela signifie-t-il que la famille n'a plus un rôle decisif dans la mediation 
de son entree et de sa permanence dans le monde du travail? Pas du tout. Francis- 
co n'a pas a commencer par les niveaux les plus bas sa trajectoire de conquete 
des conditions mininales de survie et de stabilite. Sa famille d'origine, qui ne 
peut lui transmettre un capital culturel capable de renforcer sa position A 
l'entree sur le narche du travail, intervient comae reseau de contacts et rela- 
tions deja construits par d'autres membres de la mCme generation ou de genera- 
tions anterieures. En particulier, l'activite professionnelle de son pire et sa 
credibilite sur un marche restreint de relations tracent la voie de l'insertion 
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de Francisco dans le travail, 

11 obtient son premier emploi important (aide-mecanicien) par recommendation 
du chef de son pere; il avait travaille auparavant dans un stand de vente de 
journaux, egalerent par I'interm4diaire de son pere; son embauche sur un 
poste administratif dans un important hopital de la ville s'est faite grâce 
aux contacts d'un oncle. C'est dans l'adolescence qu'il a eu tous ces em 
plois, lui permettant d'apporter un complement au budget familial, tout en 
poursuivant sa formation scolaire. 
Au aoment de son passage en 2 degre, dans une formation de technicien de 
comptabilitk, il avait un emploi plus regulier d'auxiliaire de bureau d 
1'Eopital. Titulaire d'un diplame de corptabilite, il commence alors un 
cours de formation d'opkrateurs qui réoriente definitivement sa trajectoire. 

Aussi le reseau familial de relations lui a-t-il facilite le deroulement de 
sa trajectoire jusqu'à ce qu'il atteigne l'equilibre salarial requis pour pouvoir 
la reorienter vers la profession. Bien que peu stable financidrement, sa famille 
maintient la valeur de l'bducation comme axe de la socialisation de ses descen- 
dants. Francisco, ralgre tous les deboires, reussit à combiner l'instabilitk de 
ses liens de travail et la stabilité de son lien scolaire, malgré un parcours 
insti tutionnel tortueux. 

Les caracteristiques d'insertion initiale instable sur le marche du travail 
et de parcours scoIaire tortueux rapprochent Francisco des cas d'gdilson et Paulo 
presentes dans la preriere partie de ce texte. Quels experiences en font donc un 
militant, un leader syndical d'entreprise? 

Francisco rappelle que dans sa famille d'origine, il a grandi dans un c h a t  
diffus d'opposition; aux terps durs de la dictature, il était habituel dans la 
famille que l'on vote pour les candidats contraires au regine. Cependant, sa pro- 
pre experience d'organisation se linitait alors d la participation aux groupes 
de jeunes crees dans les paroisses catholiques progressistes. 

En fait, c'est dans l'experience quotidienne de l'usine qu'il s'est eveillé 
d l'activisre syndical. C'est ce qu'indiquent les explications qu'il donne sur sa 
participation A un premier mouvement, en 1981. Encore operateur de terrain, en- 
gage dans une carridre professionnelle, il fut scandalise par la politique de 
substitution du personnel fondee sur le patronage des chefs. Cette politique, au 
nor de la recession, privait de leur emploi de5 professionnels reconnus, tout en 
erbauchant subrepticement des personnes dGment parrainees. Sa participation au 
nouvenent le fait remarquer dans l'entreprise et lui attire I'intirft des gens 
du syndicat. 11 participe alors à la campagne pour l'election de la direction du 
syndicat en 1982 et, alors qu'il frequente dejd les couloirs du syndicat, i1 fait 
la connaissance de sa seconde epouse. Celle-ci, plus ancienne dans la petrochimie 
et dans le rouverent syndical, le stimule encore davantage pour participer d la 
direction du rouvement revendicatif dans l'entreprise. 



23 

Ce parcours illustre, d'une raniere tres riche, corrent la varieti des de- 
terrinants contextualise progressiverent le cours de la trajectoire, la r h r i e n -  
tant en direction d'une logique qui trouve dans la lutte pour les droits des tra- 
vailleurs son axe ordonnateur. La stabilite salariale, la credibili t6 profes- 
sionelle d'une carriere en progression, mais aussi I'expkrience d'une socialisa 
tion politique et la contribution du contexte de la farille et des groupes de 
sociabilité, tout cela semble avoir marqué les principales bornes de la trajec- 
toire de Francisco. 

Julio: le goot du risque 

Julio est ne en 1954. Le plus vieux de seize enfants, son pere &ait le fils 
d'un riche fazendeiro, rais perdit au jeu tout son heritage. Corne cormer- 
çant, chauffeur de canion ou ouvrier de la mCtallurgie, le pere de Julio 
passait son temps 4 faire face aux incertitudes qu'il provocait dans la vie 
domestique d chaque fois qu'il perdait au jeu les econories fariliales. 
Des changements successifs de lieu de residence conduisirent Julio, dans 
cette vie instable, d frequenter neuf écoles differentes jusqu'd l'àqe de 13 
ans. A partir de 14 ans, il entamme un cycle regulier de forration techni- 
que. Jusqu'i 18 ans, son experience de travail se lirite d aider d la survie 
de la famille dans les moments critiques, en vendant des gâteaux et frian- 
dises cuisinés par sa mere. 
A partir de 18 ans, quand il entre sur le marche du travail corre stagiaire 
dans une usine mktallurgique oh avait travaille son pere, il comence une 
trajectoire d'ouvrier qualifie dans diverses industries: rktallurgie, cel- 
lulose, pitrochimie et chirie. Dans toutes ces entreprises, il mene une in- 
tense activité politico-syndicale. 
On trouve encore dans sa trajectoire un militantisme dans des groupes cul- 
turels de jeunes, qu'il considere lui-dme corme dkisif dans sa forration 
politico-intellectuelle et dans la formation de ses aspirations personnel- 
les. 

' Au moment de l'enquête, il était dirigeant et pernanent du Syndicat et sui- 
vait des cours i 1'Universite. PIre de deux enfants, il btait recerrent di- 
vorce d'une professionnelle libérale. 

La trajectoire de Julio illustre une autre forme de mediation du rilieu fa- 
milial pour l'insertion dans le monde du travail. I1 ne s'agit pas ici, comme 
dans le cas de Maria, d'un effort pour assurer un niveau de scolarisation preal- 
able qui permette une presence competitive sur le marche. ri, comme dans le cas 
de Francisco, de miniriser les difficultes de cette insertion professionnelle en 
mettant 4 sa disposition le reseau de relations construit dans l'histoire de la 
famille . 

Le cas de Julio suggere que l'blement decisif de la base objective sur la- 
quelle se construit la trajectoire de ce militant est le climat de la vie quoti- 
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dienne familiale. I1 nous apprend, par Id m h e ,  que cette base objective ne se 
definit pas seulerent par une stabilite financiere minimale, ou par des valeurs 
qui ne se refireraient qu'd la preparation technico-professionnelle et 4 la com- 
petitivite; l'une et les autres sont certainenent necessaires. Nais il y avait, 
dans le quotidien familial de Julio, une ambiance paradoxalement stirulante dans 
son instabilite. Cette arbiance est repensee par le sujet dans son effort pour 
donner un sens a posteriori d sa trajectoire. 

"Alors, il [le pire] vivait presque comme un boherien, de petit boulot en 
petit boulot. C'&tait vraiment un excellent vendeur. Des choses comme ça 
qu'on a apprises avec lui. Nais il avait un petit vice, c'&ait le jeu, il 
jouait aux cartes (...I De tous ces frires, c'est lui qui a gagne le plus 
d'argent et en a eu le moins (...I parce que pendant qu'il travaillait, il 
ne jouait pas: rais quand il se mettait d jouer, il jouait tout jusqu'au 
dernier centavo. Kt alors ld il disparaissait; trois æois, quatre mois loin 
de la raison, 4 travailler. Quand il avait rassemble un peu d'argent frais, 
qui lui perrettait d'acheter une voiture, qu'il avait trouvé un endroit od 
travailler, alors 18 il allait de l'avant. Et pendant ce temps-là, c'est 
nous qui faisions marcher la maison, hein?" 

Julio a eu acces i l'hcole en perranence. Plus encore, il a pu, gar son ai- 
litantisme etudiant et syndical, acceder d la vie culturelle quotidienne de la 
classe moyenne. Il s'agit la, sans l'ombre d'un doute, de facteurs decisifs dans 
la forration d'un dirigeant syndical. Celle-ci semble exiger la ma trise de re- 
cours iddologiques capables de construir un discours politique effectif et de 
grande portee. Or, ces recours ne sont qu'exceptionnellement disponibles chez un 
travailleur sans scolarite poussbe et sans experience politique et culturelle 
diversifile. C'est encore plus vrai quand il s'agit de dirigeants syndicaux d'une 
categorie jeune, ayant des niveaux de scolarith, revenu et consommation, supe- 
rieurs 4 la moyenne des ouvriers. 

Kais la re-creation produite par Julio 4 propos de sa propre trajectoire 
fait surtout ressortir corment s'est dCveIoppee, dans Ie climat familial, sa ca- 
pacite B catoper l'insecurite provoquee par l'attrait de son pire pour le jeu. 

"Coire j'etais le plus vieux [des enfants], j'avais le plus de responsabi- 
lite: il fallait que je travaille pour prendre soin de mes freres (...I Ça a 
et4 mauvais pour ia formation scolaire. Nais, d'un autre côté, ça m'a amene 
ir rencontrer des personnes differentes." 
"Non pire avait encore cette rentalit6 de fils de fazendeiro tres riche 
!...I rais qui etait de ce genre de riche traditionnel, hein? qui dit que Ie 
fils doit travailler." 

Au contact quotidien avec le risque d'insbcuriti, etait lie l'exemple repet6 
de la possibilite de remonter la famille, ii quoi s'ajoutait l'experience person- 
nelle de la participation, dans ces laps de temps instables, d la reproduction du 
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groupe domestique. Faire face au risque etait devenu une donnee de 'la vie nor- 
malen, minimisant son caractere dramatique. 

Cette quotidiennete est aujourd'hui re-interpretee par Julio corne etant au 
principe de sa trajectoire, rythmée par les defis: le defi de sa mobilite spa- 
ciale et de ses projets qui devaient le mener toujours un peu plus loin (Rio de 
Janeiro, Rio Grande do Sul, France...); le defi des nouvelles situations de vie 
imposees par cette mobilitb, d'autant plus quand ces nouvelles situations con- 
tenaient des rôles différemment articulks (animation culturelle, etudes, travail 
en usine). Donnant un sens à tous ces defis, il y avait le rilitantisre politi- 
que: dans le monde de la culture, dans l'univers etudiant ou dans l'usine. 

Le contexte familial a fourni les bases sur lesquelles s'est edifice la tra- 
jectoire future de Julio. Premierement, en lui donnant le substrat materiel de 
I'accbs regulier à l'kcole. Hais aussi en le predisposant au goQt du risqile, 
gr$ce Ci I'experience d'une sociahation instable dont Julio fait maintenant une 
re-interpretation positive, l a  présentant c o m e  une capaciti! personnelle b faire 
face à l'insécurite. 

Vie scolaire et culture du rilitantisre 

laria, Francisco et Julio refletent, dans les situations vécues dans leurs 
miIieux sociaux, different5 parcours par lesquels Ia famille d'origine peut me- 
diatiser la construction de destins personnels spkcifiques. Les milieux d'origine 
sont le point de depart à partir desquels se decident les differentes formes 
d'entrbe dans le ronde du travail. Cette base objective des parcours individuels 
suppose bien plus que la simple stabilite financiere du groupe domestique. Elle 
inclut le ronde culturel dans lequel se meuvent ces personnages, tant au sens des 
croyances et valeurs abstraitement partagbes et transmises aux nouvelles genera- 
tions qu'au sens des foraes particulieres sous lesquelles ces valeurs mythiques 
sont vécues dans le quotidien de chaque famille. 

Ces trajectoires rettent encore en reIief le rôle mediateur joué par le ri- 
lieu scolaire. Dans des cas comme ceux de Maria et 3uli0, l'institution Bcole 
n'est pas seulement irportante pour ses effets sur la transmissions des connais- 
sances techniques et des comportement requis par la discipline du travail. Elle 
est encore particulierement irportante pour la familiarisation qui s'y developpe 
entre les individus et les engagetaents politiques; pour son rale de caisse de 
résonnance des conflits et insatisfactions sociales, en particulier dans une con- 
joncture de forte repression corme celle qui a marqué la periode de formation 
scolaire des personnes enquêtees. 
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De fait, entre 1964 et 1975, le mouvement etudiantg a represente dans la 
societe bresilienne une voie d'expression des insatisfactions, pas seulement des 
Btudiants ni des seules revendications scolaires. Le discours etudiant semblait 
alors parler pour et par toute la societe. Ge rilitanthme etudiant direct, ou 
la familiarisation avec un climat ol la figure du rilitant etait fortement valo- 
risee par l'aura de representativite et d'hero sme qui l'entourait, plaçaient les 
individus dans un autre ordre de valeurs, Certainement distinct de ceux qui aae- 
nesent leurs farilles d'origine à les mettre et les maintenir à l'ecole. Ces nou- 
velles attitudes fordrent la matrice de la logique de l'action collective, ca- 
ractbrisant le teaps social qui informe les trajectoires individuelles, 

Cette experience est particulierement inportante pour ceux qui, comie Maria 
ou Julio, purent avoir acces a des Ctablissements oa la force du mouvement btu- 
diant mettait i l'ordre du jour la contestation de l'autoritarisme du regime mi- 
li taire. 

Le r81e mediateur de l'ecole appara t de la maniere la plus claire dans le 
parcours de ceux qui allaient devenir des leaders syndicaux de plus grand engage- 
ment, professionnalises dans l'appareil etant donnd l'intensitk de leurs ac- 
tivitds politiquesi0. Pour Julio, par exerple, le choix de vivre pour un projet 
ouvrier a ses racines pas seulement dans le contexte familial, mais aussi dans le 
militantisme etudiant et dans ses experiences exterieures au travail. 

Rouvelles farilles, nouveaux univers 

Un trait inherent au monde des leaders est l'effet surdeterainant de la lo- 
gique de I'action politique, organisatrice des parcours. Elle conditionne autant 
la vie de travail que la vie hors-travail et extra-syndicale, en particulier la 
vie familiale et les contextes presents de relations. 

'Le milieu "etudiant" au Bresil inclut aussi bien les etudiants de 1'Universitk 
proprement dits, que ceux que l'on appelle en Prance les IycCens et collbgiens. 
I1 inclut en particulier les eleves des ecoles techniques secondaires, par oil 
sont passes de norbreux travailleurs du Pale, et en particulier ceux dont Za tra- 
jectoire est analysee ici. 

lDDans une autre trajectoire, non analysee ici, un dirigeant revele que ce sont 
ses responsabilites politiques et ses engagements vis-à-vis de l'organisation 
syndicale qui I'orienterent vers le travail industriel. Dans une etude actuelle- 
aent en cours sur les travailleurs de la métallurgie, nous avons rencontre l'ex- 
pression "esquentar a carteira" Inchauffer la carte" de travail) pour designer la 
rdalit6 de rilitants etudiants qui etaient etablis dans les usines aux seules 
fins d'y developper la mobilisation des travailleurs. I1 leur fallait pour cela 
une position d'erploi dans l'entreprise, m&me fictivement crece. 
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On a donc cherche A examiner ce qui caracterise le milieu domestique dans 
les cas etudies. Un premier aspect important se refere aux conjoints (ou conjoin- 
tes) de ces cadres syndicaux. Dans un milieu professionnel 1 predominance mas- 
culine, comme c'est le cas des industries de process, la femme est un personnage- 
clef de l'ordre familial. Quelles sont ces femmes? Quel moddle familial se con- 
struit avec elles? 

Les cas etudies semblent suggerer que les militants et dirigeants syndicaux 
opdrent sur un marche matrimonial redefini par le fait que leur rayon de sociabi- 
lite est nettement amplifie par rapport au travailleur commun. Naria et Francis- 
co, ailitants, aaribs, se sont connus au Syndicat. Ce deuxiBme mariage indique 
un premier agrandissement du rayon de recrutement des conjoints: Deja plus le 
quartier ou l'usine; c'est dans le militantisre syndical que se constitue le nou- 
veau marche matrimonial, ouvrant d'autres espaces. 

"On vient d'une famille de peu de moyens. Alors pour conna tre quelqu'un qui 
ait le adie niveau, il n'y a qu'au syndicat, ou une activite comme ça (...I 
Quand j'habitais 4 Fazenda Grande [quartier populaire], la oh j'habitais, il 
y avait une rue goudronnee et tout ça: mais la majorittf des gens autour 
avait tous un revenu que j'bvalue a peu pres 4 moins de trois salaires mini- 
mum. Alors, dans mon cas, j'etais un priviIegi6: j'avais une voiture, je 
travaillais au Pôle. Alors, nornalesent, si tu commences 1 sortir avec une 
fille dans un quartier de ce genre (...I tu cours le risque de te marier non 
seulement avec elle, mais aussi avec toute sa famille. d'ai l'exemple comme 
ça d'une petite amie avec qui je suis sorti pendant tres longtemps" (Fran- 
cisco). 

Julio, un dirigeant syndical dont l'action politique est ienee dans un es- 
pace relationnel encore plus ample (etant donne son engagement plus grand dans le 
syndicat, qui l'a amene parfois a se professionnaliser c o m e  permanent), carac- 
terise une situation dans laquelle le marche matrimonial est encore plus ample 
que celui des militants d'entreprise, c o m e  Francisco et Naria. 11 arrive dans de 
nouveaux cercles de relations: dirigeants d'autres syndicats, camarades d'Uni- 
versiti, representants de partis politiques, groupes culturels ailitants, etc. 
Ces nouveaux cercles de relations constituent des groupes de statut culturelle- 
ment superieurs aux traditionnelles equipes posttfes de l'industrie de process. 
Dans ce cas, s'amplifie aussi son espace ratrisonial. Sa preaidre Bpouse n'&ait 
ni ouvriere ni syndicaliste. Btudiante en second cycle, eIle friquentait la m&ae 
Universite et circulait dans les memes milieux de la gauche intellectuelle. Sa 
seconde compagne est professeur d'universite. 

Cela renvoie A une autre caracteristique. A des degres divers (selon qu'el- 
les sont ouvrieres et militantes de base, ou syndicalistes accedant 1 des reseaux 
plus amples), il s'agit toujours de f e m e s  ayant une formation scolaire Blevee, 
et parfois d'intellectuelles. Les rôles feminins, dans ces cas-14, sont alors 
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perçus, autant par la femme que par le mari, sous une forme assez differente de 
ce que les uns et les autres ont dejd connu. Cela se traduit, en particulier, 
dans X'idealisation du quotidien faailial: celui-ci doit être fonde sur l'egale 
division des tlches domestiques entre les sexes. 

Pour toutes ces raisons, il semble clair que parmi les militants syndicaux, 
qu'ils soient syndicalistes d'entreprise ou dirigeants, s'opere une reconfigura- 
tion des rodeles de farille, notamaent si on les conpare d leur faaille de socia- 
lisation: descendance moins norbreuse, gains de scolarite (particulierement nets 
dans le cas des feries, rais aussi parmi les enfants, soit en termes d'annees 
d'etudes, soit en termes de qualite de l'enseignement qu'ils reçoivent), inser- 
tion feminine sur le march4 du travail. Hais ces types de familles paraissent 
egalement differents si on les compare aux familles de travailleurs non-engages: 
la qualite de la formation scolaire offerte aux enfants et la nature du travail 
des femmes sont des indicateurs d'un nouveau univers culturel dans lequel se de- 
veloppe le quotidien familial parri les leaders syndicaux. 

h partir de Id naissent des expectatives de vie qui les differencient sen- 
siblement des styles de consormation et godts des autres travailleurs in- 
dustriels, tendant 4 les rapprocher des modeles de la classe aoyenne urbaine en 
expansion. 

COICLUSIOI 

Dans tous les cas, un même rêve traverse les trajectoires, les pratiques et 
les discours des travailleurs que l'on vient de presenter: sortir de la condition 
ouvridre. 

Dans le cas des travailleurs en general, ce rlve se presente sous deux as- 
pects. D'un côte, la progression dans la carriire, le succes professionnel, sont 
les biais par lesquels est repensbe la possibilitb de l'autononie, de la libbra- 
tion des cadres de la sujetion vecue dans le travail. I1 s'agit aIors d'approfon- 
dir l'identification ouvridre en tant que professionnel efficace et accompli pour 
pouvoir se libbrer de la sujetion, mene si cela passe par la sujetion d'autres 
travailleurs places sous le commandement de celui qui en est sorti. 

D'autre part, c'est le rêve construit autour du travail autonome, qui s'ap- 
puie sur une possible accumulation salariale. Apres quelques annees de plus, 
'crier: liberte!', rêve d'autant plus present dans les discours qu'il i! peu de 
chance de se realiser. Les travailleurs salaries des nouvelles industries de pro- 
cess ont atteint un style de vie qu'iIs reussiraient difficilenent d reproduire 
comae travailleurs independants plonges dans les difficultes et les incertitudes 
du 'secteur informel" 
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Dans le cas des leaders, le même reve appara t sous deux types de pratiques 
et discours. D'une part, il se traduit dans une pratique "de classe" et un dis 
cours socialiste qui lui donne une rationnalite. Cela appara t de la maniere la 
plus nette dans le cas du militant d'usine. Pour celui-ci, la condition ouvridre 
est redefinie et revendipube dans un horizon fonde sur la critique de la sufktion 
du travail dans la vie quotidienne de l'usine; 14 od se construit la conscience 
politique de ce qu'est la condition ouvridre et du depassement, par des voies 
collectives, de la subordination immanente aux relations de travail. Sous l'angle 
des syndicalistes, l'horizon c'est l'accumulation d'une force collective et la 
construction de la transformation sociale qui depasse la condition ouvriere par 
la simple suppression de sa possibilite historique. 

D'autre part, les leaders syndicaux, par la re-organisation politique de 
leur trajectoire, rendent cette utopie un peu vraie: leurs nouveaux milieux de 
vie sociale et culturelle les eloignent progressivement de la vie ouvriere. Dans 
ce sens, les dirigeants syndicaux sont sans doute ceux pour qui se libher de la 
condition ouvridre devient le plus une realite: le militantisre professionnel 
réorganise leur espace social. 

Ce faisant, les leaders du syndicalismes ouvriers se trouvent dans une posi- 
tion zabigie: sont-ils eux-rbres, dans !e rcaent prisent de !eu trajectoire, ces 
ouvriers qu'ils representent? Quelle est la nature de I'auto-reconnaissance qui 
se produit parmi ces travailleurs qui sont leaders syndicaux d'entreprise et di- 
rigeants? Qu'est-ce qui prevaut chez eux: une identite ouvridre ou une identite 
socialiste? une identite sociale ou une identite politique? 

Pour certains de ces leaders, l'identite politique avec un projet socialiste 
semble Ctre la donnee premiere. Le militantisme Btant le principe de leur iden- 
tite, elle peut se materialiser dans les plus diverses positions de classe et 
situations d'emploi: comme ouvriers, Btudiants, etc. La condition ouvriere et 
l'identification à cette condition n'est que le royen present par lequel est rise 
en pratique une identite plus forte, projetee vers le futur -1'identitC politi- 
que. 

Les vies quotidiennes des leaders les placent dans des univers de relations 
sociales et familiales eloignees du monde ou- vrier par leur s y s t b e  de tra- 
vail, de consommation, de loisir, et de references intellectuelles. Ils vivent 
dans ce contexte des tensions familiales et personnelles significatives de con- 
flits d ' identi te. 

Soumises 4 la logique et aux necessites d'une trajectoire politiquement 
orientbe, l'organisation familiale, la division sexuelle des tlches et les rôles 
feninins etablissent des points de tensions et conflits qui finissent par opposer 
la vie domestique, avec ses habitudes et ses exigences particulieres, à la vie 
mili tante, 



30 

Dans ces conditions, l'ordre familial seable courir le risque d'une des 
tabilisation ou de la reproduction de modeles de division sexuel des tlches qui 
renvoient d la classique subordination de la femme du passt! ou de celle des mi- 
lieux sociaux pauvres du present. 

Ces conflits se presentent sous l a  forme d'une corpetition entre une plura- 
lite de reles d remplir (rdle de dirigeant syndical, d'htudiant, de pire, de 
mari...). Ils apparaissent dans les propos suivants, corme y transpara t aussi 
une verbalisation de ce quotidien qui revele, par le fond et par la forme, une 
problematique existentielle qui n'est deja plus celle d'un ouvrier: 

"Quand tu travailles en poste, milites au syndicat, et en plus, comme dans 
mon cas, suit des cours 8 la faculte, pour autant que tu t'efforces, la par- 
tie la plus sacrifice est la partie de la famille nucleaire. Des fois tu vas 
pas renoncer d passer un examen pour amener ton enfant qui est malade chez 
le &decin; alors 4 la fin, ça surcharge la femme (...I Et ça a provoqué de 
serieux dcontentements d la raison. J'avais conscience que ça la fatiguait 
I...) Kais, d'un autre c6t6, ça devenait difficile d'abdiquer d'une partie 
du processus syndical. Y compris la rationnalisation de tout ça était tres 
difficile; parce que pour rationnaliser ça il fallait que j'abandonne quel- 
que chose: ou abandonner le travail syndical, hein? Farce que le travail 
poste, la question de la survie, c'&tait impossible." 
"Quand je re suis ris rl rhflechir d tout ce projet que j'avais tant idealise 
et que ça foirait, simplement encore une fois, j'ai rationnalise l...) J'ai 
sirplement soratis6 et j'ai eu Ia fiivre pendant quatorze jours, entre 39 
et 40,5 . F i b r e  et maux de tgte intermittents" (Julio). 

RÔyes dans ces conflits d'identite, les dirigeants, paradoxalement, semblent 
realiser, sur !e plan individuel et d'un mode particulier, le rêve de sortie de 
la condition ouvriire, rendue reelie par l'elargissement de leur univers socio- 
cul turel. 

Les specificites de ces destins politiquement Ir6)orientés renvoient 8 l'he- 
t b r o g M t e  qui marque les trajectoires et l'insertion de tous les travailleurs 
dans la collectivite industrielle moderne. 

Cependant, tous entretiennent l'utopie du depassement de la condition ou- 
vriere: c o m e  travailleur autonome, c o m e  professionnel accompli ou comme diri- 
geant de la transforration des structures sociales. Pour eux tous, le projet ou- 
vrier semble contenir, en se developpant, l'horizon de son depassement, de la ne- 
gation de la condition premiere de cette identite -la condition subordonnee inhé- 
rente au rapport social qui en est la base. 
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